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Les variétés résistantes aux maladies cryptogamiques 
constituent une innovation reconnue pour diminuer 
l’usage des intrants en viticulture. De nombreux débats 
au niveau agronomique se sont posés sur les moyens 
les plus efficaces de pérenniser cette résistance et sur 
l’amélioration qualitative des produits de ces variétés en 
vue d’une mise en marché des vins qui en sont issus. 
Sur le plan économique il existe des analyses orientées 
sur les attentes des producteurs et sur la réduction des 
coûts liés à l’usage de ces innovations, mais le point de 
vue des consommateurs n’avait pas encore été étudié.  
Les chercheurs de l’ISVV, de l’INRA, de BSA et du 
Gretha ont, dans le cadre du projet Vinovert lancé une 

étude sur l’acceptabilité par le marché des vins issus de 
variétés résistantes. L’article correspondant propose 
une analyse de la valorisation par les consommateurs 
de vins blancs issus de variétés résistantes et produits 
dans la région viticole du Languedoc en France (mil-
lésime 2016). Nous présentons ici un condensé des ré-
sultats de l’expérience en laboratoire réalisée à Paris en 
Juin 2017, où un panel de plus de 163 consommateurs, 

acheteurs réguliers de ce type de vin, devait évaluer un 
vin de cépage Bouquet 3159 (monogénique résistant au 
mildiou et à l’oïdium) en comparaison avec deux vins 
conventionnels de niveaux qualitatifs différents, ainsi 
qu’avec un vin certifié biologique de typicité et de ni-
veau de prix comparables. Les performances environ-
nementales et sanitaires des modes de production des 
différents vins ont été quantifiées au moyen de plusieurs 
indicateurs : l’indicateur de fréquence de traitements 
(IFT) et l’analyse de la présence de résidus de pesticides.  
Les consommateurs ont d’abord évalué les vins après 
une dégustation et avec un niveau minimal d’infor-
mation portant sur la région d’origine et le millésime, 

puis ils l’ont ensuite évalué après information sur 
les modes de production et le niveau atteint par 
nos indicateurs (IFT et résidus de pesticides).   
La méthode utilisée pour crédibiliser les évaluations 
individuelles est celle de l’économie expérimentale, 
via une procédure de révélation directe des consen-
tements à payer des consommateurs (prix maxi-
mum d’achat consenti par la personne pour une 
bouteille de vin en fonction de l’information dispo-
nible). Il est en effet toujours difficile de comprendre 
les réels arbitrages effectués par les consommateurs, 
entre d’une part les aspects purement qualitatifs, 
intrinsèques au produit, et d’autre part les effets ex-
trinsèques liés à l’étiquetage et à l’information dont 
ils disposent sur les modes de production (prove-

nance, certifications, allégations, etc.), surtout quand ils 
sont orientés sur les performances environnementales. 
L’étude propose donc une méthodologie d’évaluation 
des attentes et arbitrages des consommateurs dans ce 
cadre d’économie expérimentale en partant des ques-
tions générales suivantes :

 ▪ Quel est le consentement à payer d’un 
consommateur pour un vin de variété résis-
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tante, en comparaison de son consentement à 
payer pour d’autres vins conventionnels, issus 
de la même région de production et du même 
niveau de prix ?

 ▪ Quel est l’effet de l’information de la per-
formance environnementale et sanitaire sur 
le consentement à payer des vins de variétés 
résistantes et sur les arbitrages qualité-prix des 
consommateurs?

Les résultats obtenus montrent la difficulté d’ac-
ceptation, au niveau purement sensoriel, du vin 
issu de variété résistante, par les consommateurs. 
Nous voyons néanmoins qu’une communication 
orientée sur les performances environnementales 
et sanitaires conduit à fortement amélio-
rer la position du vin de variété résistante, 
pour le placer in fine en tête des évalua-
tions qualitatives moyennes. Sur le plan 
économique, cette valorisation se traduit 
par des parts de marchés élevées, gagnées 
sur le terrain des vins conventionnels. Les 
pertes de part de marché sont en revanche 
plus limitées pour le vin conventionnel 
premium, laissant entrevoir que les vins 
de qualité supérieure seraient moins di-
rectement concurrencés par les vins issus 
de variétés résistantes.

SÉLECTION DES VINS 
Pour les besoins de l’étude,  un vin issu de varié-
té résistante a été choisi, disponible à la vente et 
optimisé sur le plan qualitatif (variété monogé-
nique partiellement résistante au mildiou et tota-
lement résistante à l’oïdium). En France l’Institut 
National de la Recherche Agronomique effectue 
ce type d’activités sur son site expérimental de 
INRA Pech Rouge. En se concentrant sur les vins 
disponibles du millésime 2016, un jury profes-
sionnel de 10 dégustateurs, réunis en décembre 
2016 à l’INRA Pech Rouge pour une dégustation 
à l’aveugle a finalement proposé de se focaliser 
uniquement sur les vins blancs de cette exploi-
tation en retenant le vin a priori le plus qualitatif 
pour les variétés résistantes : un vin issu du cépage 
Bouquet 3159, aromatique avec une typicité ne 
tranchant pas trop avec celle des vins tradition-

nels du Languedoc. Un deuxième vin blanc a été 
sélectionné sur la même exploitation de l’INRA 
Pech Rouge, et du même millésime 2016, mais 
cette fois produit à partir de variétés autorisées 
dans le cadre de l’Indication Géographique Pro-
tégée ‘Aude’. En dépit de la différence des cépages, 
ce vin ‘conventionnel standard’ de l’exploitation 
pouvait alors être considéré, selon l’avis du jury 
de dégustation, comme substituable au vin de va-
riété résistante (les écarts de typicité n’étant pas 
particulièrement importants). Pour compléter le 
dispositif il a été décidé de sélectionner ensuite 
un vin dit ‘conventionnel premium’ de la même 
région viticole du Languedoc (mais cette fois en 
Appellation d’Origine Protégée ‘Languedoc’) et 
du même millésime 2016, et qui pouvait représen-

ter idéalement un substitut en qualité plus élevée.   
En dehors des aspects organoleptiques, le deu-
xième critère qui a motivé la sélection est celui de 
la performance des vins en matière de réduction 
de l’usage des produits  phytosanitaires au niveau 
du vignoble. Un vin de la certification biologique 
bien connue des consommateurs a donc aussi été 
sélectionné. La certification bio peut en effet être 
valorisée pour ce qu’elle représente en matière de 
réduction de l’usage des pesticides, même si elle 
reste couteuse, et dans certains cas risquée, pour 
les producteurs1. Ce vin bio que nous avons ra-
jouté à l’expérience, toujours du même millésime 
2016 et de la même région viticole du Languedoc, 
est de niveau de prix équivalent au vin conven-
tionnel premium. 

1 - Ce vin bio que nous avons rajouté à l’expérience, toujours du même millésime 2016 et de la même région viticole du Languedoc, est de niveau 
de prix équivalent au vin conventionnel premium.
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CARACTÉRISTIQUES DES VINS SÉLECTIONNÉS

Vins Vin de ‘variété 
résistante’

Vin ‘conventionnel 
standard’

Vin ‘conventionel 
premium’ Vin ‘bio’

Qualité 
organileptique Standard Standard Supérieure Standard

IFT  
(hors produits 
biocontrôle)

2 16,9 12,7 2

Encépagement 100 % Cépage résis-
tant Bouquet 3159

45% Sauvignon, 31% 
Viognier, 17% Che-

nin, 7% Arriloba

50% Roussanne, 30% 
Grenache blanc,  

20% Viognier
100% Viognier

Résidus produits 
phytosanitaires

Absence de résidus 
de pesticides appli-

qués

Résidus de 6 pesti-
cides appliqués

Résidus de 3 pesti-
cides appliqués

Résidus de cuivre 
appliqué

Prix de vente 
(départ propriété) 6€/bouteille 4,70 €/bouteille 8,90 €/bouteille 8 €/bouteille

ENSEIGNEMENTS DE L’ÉTUDE
Les résultats chiffrés de l’étude seront publiés en 
fin d’année 2018. De façon générale il faut retenir 
que le travail effectué a permis de vérifier l’impor-
tance grandissante des enjeux environnementaux 
et sanitaires pour les consommateurs de vins. Les 
variétés résistantes qui constituent une innova-
tion radicale pour répondre à ces enjeux ont été 
relativement bien valorisées dans le cadre de notre 
marché expérimental, mené avec des vins d’en-
trée de gamme de la région du Languedoc. Cette 
innovation obtient des performances compa-
rables à la certification Bio en termes de consen-
tement à payer, et peut même s’avérer beaucoup 
plus performante en termes de part de marché, 
si les coûts de production facilitent des prix de 
vente comparables aux vins conventionnels.  
Néanmoins, la qualité organoleptique du vin, is-
sue de ces innovations, doit faire l’objet de la plus 
grande attention. Il est clair que dans notre ex-
périence, et conformément aux arguments d’un 
certain nombre d’auteurs, celle-ci a joué un rôle 
important dans nos évaluations de la valorisation 
globale des vins par les consommateurs et dans 
nos évaluations du premium liés aux informations 
environnementales. D’une part parce qu’il est dif-
ficile de considérer qu’il existerait un ‘premium’ 
absolu lié aux informations sur la réduction des 
pesticides ou sur les modes de productions cer-
tifiés (on voit que ce premium est surtout relatif, 

et conditionnel aux autres caractéristiques du vin 
considéré); d’autre part, parce qu’un niveau élevé 
de qualité organoleptique d’un vin peut avoir des 
conséquences moins importantes sur les pertes 
de parts de marché liées à l’usage des pesticides.   
Cet arbitrage qualité/performance sanitaire et 
environnementale pourrait à cet égard faire l’ob-
jet d’études complémentaires avec d’autres types 
de vins, par exemple d’un niveau de qualité et de 
prix supérieurs. De la même façon il pourrait être 
utile de conforter les résultats sur l’acceptation du 
mode de production par les variétés résistantes, en 
se référant à d’autres vignobles qui font usages de 
variétés emblématiques et quasi exclusives pour 
leurs appellations d’origines (e.g. Cabernet sauvi-
gnon et Merlot en Bordelais, Pinot noir et Char-
donnay en Bourgogne et Champagne, Sangiovese 
en Toscane,  Tempranillo en Rioja, Touriga Nacio-
nal dans le Dão et Douro, etc.). 

Un autre point important qu’il nous faut souligner 
concerne l’information sur les caractéristiques en-
vironnementales et sanitaires des produits dont 
dispose le consommateur au moment d’effectuer 
son évaluation. Dans la vie réelle cette informa-
tion est en partie transmise par l’étiquetage des 
vins. Néanmoins pour les questions relatives à la 
réduction de l’usage des pesticides il n’existe sur 
le marché que des certifications générales sur les 
modes de production, qu’elles soient publiques ou 
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privées, (‘Organic’ wines, ‘Integrated production’, 
‘Sustainably farmed grapes’, ‘Pesticide residue free’, 
etc.). Ces certifications ne correspondent pas pré-
cisément aux indicateurs que nous avons utilisés 
et transmis aux consommateurs. Et bien sûr les 
indicateurs ont pour effet de mettre beaucoup de 
saillance sur les performances environnementales 
et sanitaires des vins.  

Par conséquent, les résultats doivent plus être in-
terprétés comme des fournisseurs d’alertes sur 

l’évolution des tendances de consommation, dans 
un pays comme la France où une certaine forme 
de focalisation sociétale se produit aujourd’hui 
sur l’usage des pesticides en viticulture, avec les 
conséquences induites. Il pourrait être utile de 
pousser plus avant les analyses pour détailler les 
réelles contributions des certifications, standards 
privés et allégations pour informer le consom-
mateur sur ces indicateurs objectifs d’utilisation 
réelle des pesticides au niveau du vignoble et la 
présence de résidus dans les vins.
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